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Aiguillon – Place Charles-de-Gaulle
Opération préventive de diagnostic (2018)
Christian Scuiller
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Cette  campagne de  sondages  archéologiques  réalisée  sur  la  place  Charles  de  Gaulle
devant  le  collège  L. Stendhal  s’est  avérée  positive.  La  mise  au  jour  de  vestiges  de
différentes  périodes  et  de  différents  types  souligne les  changements  de  destination
fonctionnelle qu’a pu connaître cet espace tout au long de son histoire.
2 La première phase d’occupation relevée dans la tranchée 2 sur 32 m2, est caractérisée
par des murs (bâti non défini M1 et caniveau possible M3) et des niveaux de circulation
(trottoir,  ruelle)  associés  à  la  période  antique  (Ier-IIe s.  de n. è).  Précisons  que  ces
vestiges  paraissent  assez  bien  conservés,  d’autant  plus  qu’ils  ne  sont  pas  très
profondément  enfouis  (-0,50 m).  Cela  constitue,  entre  autres,  une  particularité  à
Aiguillon où les structures de cette période n’ont été rencontrées, jusqu’à présent, que
nettement plus bas (-1 m dans la partie sud de la rue Thiers, ou -1,20 m Place du 14-
Juillet), et que celles-ci n’ont pas souvent donné lieu à des interventions archéologiques
étendues (à l’exception des structures à hypocaustes découvertes et fouillées place M.
de Rance ; Réginato 1992).
3 La  deuxième  phase  est  marquée  par  les  fosses/silos  qui  ont  été  repérées  dans  les
tranchées 3 (25 m2)  et  4  (25 m2)  avec respectivement Fs3.1 et 3.2 pour l’une et  Fs4.1
et 4.2 pour l’autre, sur le niveau de démolition de l’occupation précédente. La présence
de celles-ci suggère la mise en place d’une aire de stockage dans la zone après, peut-
être, un temps d’abandon de l’espace assez long, puisque les quelques éléments datant
issus du comblement de l’une de ces fosses (Fs3.2) ne paraissent pas antérieurs aux XIe-
XIIIe s.
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4 À  la  suite,  ou  concomitamment  à  cette  deuxième  phase,  la  limite  nord  ou  la
contrescarpe  d’un  fossé  associé  à  une  structure  défensive  de  type  « boulevard
d’artillerie » a été rencontrée dans les tranchées 2 et 3. Associé à une troisième phase, à
l’origine,  ce  creusement  parait  également  assez  haut  sur  le  plan  stratigraphique
puisqu’il se repère dès -0,50 m de profondeur par les altérations (recoupements) qu’il a
provoqué sur les niveaux antiques principalement (les fosses/silos ne semblant pas, au
stade du diagnostic,  perturbées par la mise en place du fossé).  Bien que le matériel
(céramique)  issu  de  ce  fossé  montre  un  comblement  commencé  durant  la  période
moderne, la représentation de ce « boulevard » sur le plan de 1748 nous indiquerait
sans conteste qu’il est encore présent sur l’esplanade au milieu du XVIIIe s.
5 À l’est, une surface de circulation installée sur le niveau de démolition antique a été
appréhendée dans la tranchée 4 à la suite d’une fosse/silo.
6 Le mobilier qui y est intégré, suggère : soit une durée d’utilisation assez longue située
entre le plein Moyen Âge (XI-XIIIe s.) et la période moderne (dont témoigne la présence
d’une monnaie du XVIIe s.), soit une mise en place seulement à la période moderne après
une  remobilisation  de  remblais  médiévaux  environnants.  En  l’état  de  l’opération
archéologique, il est difficile d’être plus précis sur le fonctionnement de cette surface
de circulation qu’elle soit prise seule, ou en relation avec les structures proches que
sont le fossé, d’une part, et les fosses/silos d’autre part.
7 Au final, il nous apparaît que les structures révélées par cette opération archéologique
s’avèrent primordiales pour suivre les mutations structurelles sur les Allées Charles-de-
Gaulle :  d’un  espace  potentiellement  urbain  et  construit  à  l’époque  antique,  nous
passerions à une zone périurbaine, c’est-à-dire hors les murs, aux périodes suivantes, et
ce,  jusqu’à  ce  que  les  murs  d’enceinte  tombent  et  que  le(s)  fossé(s)  défensif(s)
adjacent(s) soi(en)t comblé(s). Il est par ailleurs intéressant de constater que sur une
assez longue période cet espace va toujours rester ouvert, et ce du fait même de ces
attributions fonctionnelles successives qui vont le lui permettre. Ainsi, vont se suivre
une probable zone en friche après l’abandon antique, une zone de stockage en aire
ouverte et un large espace aménagé pour la défense de la ville à l’époque médiévale et
moderne, puis une esplanade et un lieu de promenade durant une partie de l’époque
moderne et contemporaine, pour finir sur un parc de stationnement, et ponctuellement
de foire, à partir du XXe s.
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